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•ttlrwrt «a nombre considérable dt specta­
teur*. 

NOM apprenons tu dernier moment que le 
famille TuntiûniM qui ne comprend pas 
moins d* vingt rnuiicie** arrivera samedi d 
Lille et prendra part à U répétition généra» 
du soir même. Ce sera la un speetecle »bso-
lument unique dans lee annales de notre ville 
«t que nous recommandons a nos conci­
toyens. 

t a Phonoçmpht, qui était parU depuis 
quelques jours en tonmée, vient de rentrer a 
LUaaveç une aéried'interviews de nos cèle-
britée nationalea. 

Le comité d'organisation sa roulant de­
vant aucun sacrifice, n'est assuré le concourt 
d un de» plus grande « liseurs de l'avenir » 
de raris, qui sera relie par un téléphone 
ptiqïii a" Mi°° d , a d"1 0 1" P^aogn-

1-R oublie sera admis a la répétition géné­
rale de la kermesse flamande, qui aura lieu 
Renandi 19 décembre a huit heures dn eolr, an 
Palais-Rameau. Entrée il (r. 

Noue rappelons a nos lecteur* que l'entrée 
du lendemain dimanche, ne sera que de 0.50 
centimes. Le Palais Rameau aéra chauffé. 

Les •tlrWtious TWtt an s'aeeumulant, 
1 Union Minus dix Sociétés de gymnastique 
de LiUt exécutera, au Palais-Rameau, & oeuf 
heures du SOIT, le Combat de* Gladiateurs, 

i costumes, armes, et accompagnement 
. Des projections électriques échi-
xareioea émouvants. 

Accident de tr*v*.l - Hier, vere midi 
quart, M. Hilbert Cracco, &i ans, ajusteur 
cher. M. Deplechin, cdnstructeur.rue de Douai 
96. était occupé 4 démonter une machine 
plomb, quand, par suite d'un faux œouvi 
meut U tomba sur-le sol **one hauteur de 5 
$. métrés. Dana &a chute, ee travailleur e'eet 
fait une pluie eoatuee derrière la tête. Après 
avoir reçu les Mine de II. le doctenr Bouiry, 
qui a déclaré qu'henremaewant aon état n'était 
pas grave, le blessé a été transporté 4 
micile, rue de Condé, cité rgnleot 12. 

- Mem-odi i 

teur qui eust déchiré par le milieu, aet resté 
en partie enfoncé dans la maçonnerie qui h-
soutenait et le reste a été projeté 4 plus de 
sopt mètres du bAUment, dans lequel il se 
trouvait renferme. 

Ce bâtiment est oomplètement détruit: 
Lee dégâts sont importants et l'on croitque 

lea 8 autres générateare eonUhore d'usage. 
Cependant la Compagnie aa propose de 

tenter d'en mettre en pression quatre, qui 
semblent les moins atteints et de faire repreo 
dre partiellement le travail lundi prochain 
Si contrairement aux prévisions de la Corn-
pagni4 le* générateurs ne peuvent fonction 
ner, h» 800 ouvrière que compte la fosse n- ( 
devront chômer encore une quinxaino de 

«Aucun ouvrier ne travaillait hier 4 cette 
foee*. 

Le* blessés sont le* nommée Emile Koseh, 
ftgé de 35 ans et Jules Lefln, 4gé de 45 ans, 
tous deux chauffeurs. Le premier eet griève­
ment brûlé et ses jour* «ont en danger ; le 
second est dans un état moins grave ; mais il 
n'a encore pu, 
lequel 11 ae tro< 

IJB mécanicien Caux, qui s 
e, mis les feux bas i 

, portant la main à 1s poche de 

éditer à*vo*t s plainte 
; 63francs Klles' 

•oit, tandis que M. Derthelot, deme 

le vommiaaaue de poi 
- L* trime jour, 
f , t i -"-" 

pelle d' 
place Philippe du Girard, un audacieux malfaiteur 
eest approctié do aon véhicula 
couverture de voyage an laine 

Chute dans la Dente. — Hi<__ 
3h. ld . un jeune g.rcon d'an* douzaine d'années 
était moulé dans «ne hsrqaeUe, prés de la Porte-

quand, par suit* d'un faux mouvement, 

4s arrondis*-m. >i 
cinq heure* ei den 
elot. demeurant a U 

ree, était descendu de sa i 

r après-midi 
louzaitie d'an 

mrquMIo, près de la Porle-

l'embarcàlion éaavjnfet celui qui 
prt-dptiédans l'eau. 

Un préposé d'octroi accourut aussitôt et put le 
retirer sain et seul ; il en a été quille pour-
froid, chose qui eat peu agréable en celte 

LE NORD 

Une épouvantable méprise k Vigneron 
Avant-hier M. Casimir Bequié, habitant la 

commune de Vigneron, canton de Beaumont, 
•Hait passer la soirée dans un village voisin 
laissant chez lui sa femme et son fils Antoine 
âgé de 18 ans. 

Avant de partir il avait dit * sa femme 
qu'il ne rentrerait que le lendemain ; malheu­
reusement, il changea d'aria «t revint pen­
dant la nuit. 

Pour ae faire ouvrir la porte, il heurta dou­
cement aur lea voleta de la fenêtre de la 
chambre où sa femme et aon fila étaient 
couchés. 

Ceux-ci, réveillé* en sursaut, ne comptant 
pas sur le retour da Béquié, furent pria de 

t pensèrent que dea voleurs tentaient 

loup et tira 
Effrayé, celui-ci pnt la fuit* et contourna 

la maison qui eat Isolée. 
Rendu courageux par la frayeur qu'il 

•ait d'iuspirer a celui qu'il croyait un n 
faUeur, l'enfant 1* poursuivit et une seconde 
f*ia déchargea son arma aur son père. 

Ce dernier,atteint aux raine et aux jambes, 
tomba en criant : Au seooure l au secours 1 Je 
suis mort! » ' [ *T1 '• 

Bon fil* e t sa femme le reconnurent 4 ta 
voix et M portèrent é son secours. 

On juge de leur désespoir an voyant 1* 

PAS-DE-CALAIS 

EXPLOSION D'UN GÉNÉRATEUR 
AUX MINES DE DOURQES 

Un générateur a fait explosion mercredi 
matin a la foene n* 6d«*min*e d* Dourgee, 
appelée fosse du Tonkin et située eur le ter-

que d'alimentation qui a provoqué l'explosion 
de ce générateur. 

Choae vraiment extraordinaire, ce généra-

T R I B U N A U X 

tiouuel a prononcé les condamnations suivantes 
LILLE 

Il y a environ un mois, un individu avait mis 
un gré, »ur les raifit au tramway à vapeur entre 
Lille et Msr:q. Heureusement K- mécanicien du 
tramway s'en aperçut 4 temps, et un accident qui 

i- d , - , put de cette 
i oospable fut arrêté. Ce 

s déclare être certain 

s Alfred Loîgnel. 
mpai-sJsssit nier 
[. L*e faits qui lui 

lès par le président. M lis Leignel 

d'avoir retiré le gré qai encombrait U voie, lors­
qu'il a été arréteT 

Il eat condamné 1300 fr. d'amende. 
LESQUIN 

1,9 7 septembre dernier, un train de ballast pas­
sait eu a»'e de LMQuIn. loi «qu'il dérailla. 

Le mécanicien et le chauffeur furent précipité* 
eur le soi et blessés aeaei grièvement, Heureuse­
ment ils en furent quittes avec quinte jour* de 

Une enquête fut ouverte et on découvrit que h 
faute do l'accident incombait au sieur Paul Dérive. 
qui avait négligé de changer l'aiguille. En consé­
quence le ministère public intenta un procès f our 
blessure accidentelle à Deriro et 4 M. Constant 
Crapez, chef de gare i Leaquin. Ce dernier émit 
accusé de n'avoir pas sorreillé suffisamment «on 
employé. 

Cette affaire passait hier é la correctionnelle. 
Après que M. liDfénieur Chapuy, charge de l'en­
quête a rappelé le* faits, le ministère public prend 
la parole et demande pour les deux Inculpée une 
condamnation à l'amende afin qu'à l'avenir ils né­
gligent moins leur d voir 

fis eont condamnés, Constant Crapez, 4 25 
francs d'amende et Paul Dérive, 4 10 france. 

Antres condamnations, — Albert Lemsn, 1 

nde, coupe. — Julien Dewegi* 
mes, coups. — Henri Remae.? 
• Zeonevort, 15 mole, pour vol. 

Henri Renias, 3 mois. vol. 

U* COURUT. 

Cour d'assise» au Pas-de-Calais 
Séant à Saim-Omer 

Audience du jeudi il décembre 

INCENDIE VOLONTAIRE A BLÉQUIN 
L'accusée se nomme Marie-Léenline Dumont, 

44 ans. née i Vieil-Mou lier, ménagère è Bléquin. 
Dana 1a nuit du 12 novembre 1891, vers 2 heures 

du matin, une maison située 4 Bléquin et habitée 
par la nommée Marie Dumont, femme Fleuet, fut 

me par la violence desonenree-

r Fleuet, son mari, avait loué 
pour 3 ane, à un sieor Fournier, cette miaon qui 
était un acquêt de communauté, et était allé s'éta­
blir seul A Alqulnes, en annoncent qu'il revien-

•prè* l'expiration du bail qu'il vernit de con-

eeusèe lui avait alers répondu que j 
sieur Fleuet com­

prenant le sens de cette menace, était allé aussitôt 
Sreon immeuble dans la pensée que ea fem­
me trait le feu. 

_. I3npvembrsl991. le maison dtvail *trr vsn< 
due le lendemain, 4 la requête d'un Créancier de la 
femme Fleuet. celle-ci engagea son Us Edouard i 
la racheter. Mais Edouard Fleuet. s'y étant 

Vol* Q u i l l e * à SsU«t-L*ar*nt 
L'aecaaé as nomme Léo* Domino, £7 ^ng, aé é 

Feurhy, Journalier, sans demicile fixe. 
Dans laprés-isMi dd 29 eetobrç 1801. le* époax 

Verlaia, cultivateurs 4 Saint- Leur snt-Bhngy, s'è-
taisnl rendus ans champs, ne laissant personne 
dsns leur habitation qu'ils avalent soigneusement 
fermée 4 leur départ. 

A es rentWe, le soir, la dame Verlain eai 
que l'on s'était introduit chea elle, pendant scev 

Dea tracée matérielles indiquaient que l'on avait 
escaladé ls mur dé détendu Jardin, hanta'—-
viron trois mètres. On avait ensuite pénétré di 
l'intérieur de la maison en brisant le oarretti d'i 
fenêtre qu'on avait ouverte et eeeaUdée. 

On e'elait emparé d'une montré en argent, d'i 
beorae en toile, contenant 370 francs en pieceed'or 
de 10 francs. 

Les soaptons se portèrent sur Domino que foi 
avait remarqué près da mur du Jardin de verlain, 
au moment eu TOI. 

Le soir même, cet individu était arrêté 4 Art**, 
encore porteur de la montre et d'une partie de la 
nomme noustrailee. Il avait dépens.- le surplus ~ 
quelques acquisitions et principalement dans 
cabarets et dans une maison de folèranee. 

Le 87 du même mois. Domino ea e-aeeent en 
fac<> de ia maison da sieur BHn, cultivâtes* a 

Apiès e'èlre assure qu'il n'y avjil personne 4 
intariaar. U lestait de s'introduira daa* U malea» 
oarj voler. 

effet, il montait sur l'appui de fer.être d 

faisait jotirr reepegnolelte. I 
.énètrir -tans l'intérirar, qi 

d'une fomme le contraignit à s'éloiann 
Domino avoue les fait: 

•: > •» • * , 

chambre donnant 
dea carreaux, an 

pénétrer 

avoue les faits qui lui sont imputée. 
joune avocat, M-Benoit, «if Mtffes 

Jébuti, qui a la misaion Cedéfcmlre 1 uCctisê Po-
miny. M' itenoit parte arec heaue.Jtp A* Ucilili *-
uvec une certitae éloquence; su ire:ni6te plai 
doierie mt de bonne augure pour l^venir, A**a 
M. le président, spiès lui avû.r n^uballé hifin 

Domine ; 
iciion desejonr. 
Défenseur ; M- Benoit. 

Voua éprouves des renvois de p* 
sées, des maux le télé, de It bomi 
la constipation, le ventre e»t bal! 
divers malaises sont la preuve abs- Un que la 
digestion est mauvaise; deux Perl«a d* 
Pepsine pure d* ObapoUaut, prisas. 

- iison de i ont de suite l , , r . 

grippe et 
les l'a m i 11 

riciluen/.-i portent l'effroi 

q< 
Palletier, son inventeur. Renfermée dans d* 
petites capsules contenant dix centigrammes 
(dix pour un gramme), elles offrent le moyen 
de propager cet incomparable remède. 3968 

U INCOMPARABLES SAVONS 
au mute du Tonhtn, numéros 11, 09, 64, 85, 
M, 87, d* la liaison Victor Vsisswr, se ven­
dent partout. —_ Exiger les numéros dea 

i et le t i Victor Vaiesier. 

PUR CES TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
i voue vonles prendre un APÉRITIF agréabl 

et réconfortahle demaadu l'ucell**! VIN 

de BANYULS-TRILLES 
recommandé par Us eéléeritit médicale* 

DANS TOUS LES CAFÉS 
• t eheat leej Eati^ponltatire-w 

Baiser la soarqaa. 

af^anUasà la ^fais 
A la Bourse : 
— Tiens, le petit Un tel I Quelle morgue, 

quelle suffisance ; on croirait, i la voir, que 

siècle dernier. 
— Je n'y croie paa, dit-elle. 
— Alors, je m'incline, dit la narrateur; m * 

i effet, quelques heures après, l'incendie éela-

et balaierai! avec un balai 
qui lulaiarait tout. 

' - ïlquOL 
la destruction compléti 

'anees; las voisina accourus 
. trouvèrent la femme Flouet, 

habillée, taudis que ses doux 01s. Edouard 

M.i ,t r, 
son et d 

Alcide se sauvaient nu-pieds et en charnu 
s'était pas ceuebée. et avait mime é. 
mobilier pour le protéger de* atteint** 

Kll* 

s dont lee dècleratlons établissent sa culpa-

La nommée Dumont femme Flcueteet acquittée. 
Défenseur M1 Lefebvi* du Piey. 

SPEGTACLES <& ÇQNCERTS 

UN GRAND CONCERT A PECQ 
Le dimanche 10 janvier prochain, la fanfare eôu-

.. 'înale de Pecq. dirigée par M. Struckman. laaK-
gurera. par un concert sxtraordisaire. sa nouvelle 
salle de fétee, qui peut contenir prèa d'un militer 
de personnes. 

Comme instrumentistes, les organisateurs as*""" 

D n i nrtarMfeSTaparlsreas,Pierre Klséir tfPaat 
Coeserei, diront lee principaux fragments du 
* Faust * de Pierre Eliéar, dont la Comédie-Fran­
çaise vient d'accepter la lecture pour le mois de 

AmaiPacq, aura le pat eur Paris Ht... 
D'antre part, le spiritual chroniqueur fera nns 

causerie humoristique et Paul Coeceret dira la 
• Grève de* Forgerons > de François Coppé* et 
« l'Education modernes de Coquelin adot. > 

Comme on le voit le rira sera largemtnt de oette 
fête de l'esprit, ainal que 1 entendait Rabelaie. 

La partie vocale sera entièrement tenue par Urne 
Félix Pardon qui fut l'une des dernières et des plus 

brillant** élèves de l'ilustre créaasur de la Dsme 
Blaneh*, Quêtera Roger. 

Noue donnerons ultérieurement U peneremme 
détaillé décile soleuiiité littéral»*et aruefiqae. i 
laquelle pourront assister tous es* tlUltanti dn 
Norl d* la France, va lee prè*a*il*sni priées par 
fa* organisai-u ri, qui ont assuré la retour de leurs 
botta d* la plus conforlshle face*. , 

&npamau est <&>setoelss tt ÇmstU 

Théâtre d* KOtbalx, sltaé rass ArsUmèd* et 
Rlehard-Lenotr. — Direction : lies* v*uv* O. Des-

re. Deux grandes pièces. Prastière représeo 
itien de : 
La BOUQUETIÈRE DES OntOGBNTS 

Brame en 6 aeeee et 11 tabtsaus 
Far MM. Anicet Bwgeoi* *t F**dlaand Dugué 

Première rnpréaentatton da graad Hceé* 
La* BRAOOKNIatmS 

Opéra bouffe en 8 acte». Parole* *> &t*f. Cbivot 
et Duni. — Musique de Jacqojfet Offeabich 

• * * T T i T t OOWWE»r»OftDâreO» 

B L. - l:i-n 4 faire avant 20 ans. et alon il 
oit y avoir U sommations i un mots d'Intervalle. 
S O. ;(. - 1' Oui, mais avec l'autorisation da 

•inisnd, 2' Voir le coin uu ni nul du bureau du 
Un oons.-nt. — U fera a ans, 
A. D — Veee ave* le «VU <L- ftwHqnAr la 

qaalltède franç4i«. Préeeertez-̂ jus devant If ju*--
c* paix avec vutie acte de 

Gustave D.. 42. — la dernière levée compte 
pour gagner maisi^ ueaosapte que peui un point. 

Bt*U-cUU e » Toatrcotmaj 

Wyftefe, seiitktrdu Jamboa. 
Décès — Juli«n Venneete. 3 mole 8 jours, » 

ont des Piats -* Aogistin I t̂queaooy, Mai 

:m. Kt«t -« l iJ l de> atomneUx 

» Vaaoo'x^em, rue Jaaaniapas. — Alphoi 

Ç AaphoaiM' Deprxetére, tloiel-Diou. - L-
i^aert. Torde Ttèltiotie. : « . - LéonHe.lnul, 

de la Balance. 1:?. - Juiia Vialfoye, rue l^nguat-
Hales, m. — Edouard Morel, r«B de Toun-

. — .Adolphe Ddab», 46 a 

S Dplattre. 
ît, 23. — Ifrnrl Boutemy, » • 

deletne Roeioaw, 7 mois, rue Certigniea. 
Mariât*. — Pierre De Oeselle. bouebi 
te Mouveaux, 66, et Sulosie Vanderbeke, bou­

chère, 31 

«Ça vraie taché originelle 

Cellt-lè n'est pas lavée par 1 eau de baptême. 
dus U portons en naissant, et, comme une taeb« 
huile, elle re développe et atteint bientôt tout 

l'organisme. Celte faons, c'est rimparetè du aaaej 
Kolre siècle a exercé sur tout 1* monde une action 
«MWasas. les faealtéa sont plu* ou moins alté­
rés*, la vitalité est amoindrie et l'on se demande 
qnele aost les enfants do t le sens; eal aoiolanwat 
pur. C'est pour cela qu'eu seuil de la vie, il tant 

-"— '̂enfant en garde contre les dangers qui le 
j t Lee maladies de* yeux, lee croules de 

la tète, les éconlemcnta d'or '" 
conséquences de 

eczémas, au 
date. Do*c, 

nu hoatme eat «a butte à? 
xtremMsmft* servent, i 
c'est daa* le rsam- i»* qt 

ig. Plus Urd, 
,1'aaéate, s*u 
, 4 l'bypocon-

m que les mers* 
•rudente* auront reecatr* * l'incomparable H*b 
Xechaua pour reeons*jaase let. orgaaea •ffsilffs, 
pour débarrasser leurs u*f—*f de toute* le* stisérs* 
et lee rendre forts contre les lattes da U vie. 

Ibutes nos lectrices trouvèrent d'excellente ro*-
eeiguemsnU dans une intèreasante brschureaur la 
é>gVèr*tian da sang (Me «lion), que » , Lt-
Shasx, Pharmaeitn-Ghim ste, à Bordeaux, eavote 

— * é ton* i 
lus, elles pourrait demander 3 naeo** «" i ttob Ltsbtux pour 1'! francs, ou % flacons contre 

francs, mandat. 
trépétè Lille : Pharmacie «u docteur Oail, ras 

jKrnermoiso, 60 ; Fanvau ; Dente et C* ; Coasna, 
Pharmacie Centrale Oobert et O. — Deranbais, 
**L#Puèbl». — A Tourcoing : MM. Bnmeao. Va» 

• ~ bin-iiouW. -
U. Bersies, 

. _ . Huart, pharm-
M, Dutertre, phanw 
1,1». rue delà Cour. 

Caillei, pharmaa-an. — Tontes pharmacies 

HnaApl 

De"BiU»7rn* do'la Cour. "~"\~I*7zMuisin7"£ 

COALTAR » « w . i LE BEuF 
DtsinTiCTiirp. spmaiHJianoiTie , 

AOMia o a a * Lia HÔPITAUX S S B H 
Très efttcace contre le* plaie*, canoaft, 

f angrènes.angtnes, anthiax, heJT>éa,uaitran, 
pityriasis, etc. 

Aucun autre produit M pont mi êtrn 
préféré pour les soins fcupîeWqiies dn oorfi.' 
Employé) en lotions, ablations, etc. 

IMPRIMERIE 

BUREAUX : 
R t , in YUU-Àbmnrolr, U, è R o s b * . 
RM Vote, 56, i Toureofng. 

Cartes d̂  Visite 
• n r Br i s to l 

VAS LsCent 1*45 
«Ufl IVOIRE EXTRA-SUPéKXUR 

2 i T . Lacent 2 fr. 
frf>« T n r t r * i 

O H A U V B 8 I 

100.000 Fn 

Bonnes Cmnmcrrisles tt Agricoles 

HUILES, GRAINES * TOURTEIUI 
HUILES OR. TOOR. 
l'hMtolit» l'hec. IM 100 kilo». 

Cota . . . , , « ï -
ŒilMctb.. . . . . ! 
LinlIeptT».... ,•* — 
UnUni f l r . . . . I» 80 

• - 16 - » 
51 60 ! M - i 36 -

Hull« épuré, pour folnquat 78 — i — — 
-««M, 17 me. IDipichl itlciall). 

•alla *» C*b> I M h i a Lia 

CEREALES S FARINES 
i, 17 Bée. — (Déptohé ifMlit 

68 50 67 - JtDV-Fév. btt 60 68 — 
l u i 58— UralépnaUoi 6 8 - t u 

MaraDé Gorbeil [ SI —. — OireuUUoa : 0.0J3 
• l e a . 

Gaarofl.. 2"> Î5 2« 70 , Janv-Pér. 17 95 97 25 
J.nT a» 20 87 — I ipiamiara il w 87 56 

«•IÉTIÉ». 

*2Z:. 

IalTlai....U9a 68-
Férrltc - -
Mm - -
ATTII 

Seplambra' '.['.'.[ 
Octobre 

SutnS-mmtÊtUtl M | M 

: H«Br*« : : • : * § = - a 

Bâ? , 3s-r5zâï=E z 

s/naia'wàiiw:::; — _ - [ — — 
rxwm. 17 Dec.- in*)*»* i,«ania. I 88 -

«118 
4160 
«187 
U I 7 | 48 87 
106 601 Ittj 50 

•186 
41 75 

coToas 

TfeS: 
M i n . . . 

B::: 
Jala..... 

6f> - / 
57 7/8 
51 8/8 

Jalllat s a - / 
Ao«l... 58 M 
BM*aai6fa 54 - ' 
Oaîobta 64 lié 
Notambrft..iaai / 

L A I N E S 

a «UaaB7*S*àT«aU rwa 
• AaaUaha. 

• a w . l a a I I M I I I . I I a a H Haaa 

o-Ja-VÎfoiîfi1-"* ' • * * * * " * • * * * * 

T^I.MtnoaMbnO.IIO . | . ;a 
éceaihr«A53QjO. 
Marché ao.itanii. 

"PÉTROLES 

—:z':;.'.'.'.'.'.\- .i. • - ./.r- '.y. » - y 
8 praBM au* .\- .1. é - j.V- .1. t - I 

BOURSE DE LILLE 
Da 17 aéMuUn 

La bauiicccl uu peu en repiiar. 
laite raonlo 4a «18.« 4886. Mlf-OiaaatJa 

1130181 .. 8.>.&jiiiéraa«1817 iWAiKVUiais 
i>« 887019750. 

DourgM nata ferma 1 8005, UaOJ, oas l*Eafar-
pall» réagit l l ihniial d« 8410 é M i l 

Qaalquei iltùnm 1 Oca prti ftrana aar lai «aa-
prunta a.» villei. 

48 17 déoaaabre, 

, .81/1, , . I . 101 15 
- a> .n . 101 80 
- a l l l l . 101 10 

I . 80 55 
- 61B. 88 50 
paWO 4 1/». - • 

8, 107 15 
- I . 9 7 -
aaa. 4 1/U. 111 70 
- 4. 10» 75 
- t . 96 50 

-OHWI . i55 

a-BSafe'ïia-l : 
BULLETIN FINANCIER 

vatu que nlsl araMaut alar ou aaal aa» iM IHMÉ, 
asaclaaaal UalfaiSaaM: l .a l cal aMiJia. S 
aatMaa OlfSciU do JétarmUcr U, aiiOajajeïTall 
marché aaaal cime. 

LaS O«0B««rel».»5 la lien i l »5.» «anler 
eoara BC«cééaD|. 

U 8-0(6 Boareau rarme é S6J35, la aiaaM de 
j «nlinips. - • 

Le 4 1T» palae da M6 «S , H t aa 
Plmilai Sodétéi da UréaU la Crtdil FooeUt te 

tnila 11 908 86. 
U Banoaa «a Peria la» i 710. 

le SOM a aaias* d* f> fr.. * IJB». 
L'Italian aces**** *ea inear—sul en cranf «t 

clôture 101.», «n hausse de 80 eenUmea **r ntar. 
Les autres **l*ar* lHa*nllss soat an* ****** 

ment sotabl*. . ^ ^. . _ 
*u Mautaat le* oblJesOoe* 4* * S«c#i» géne-

rafc de* Cbseains de t*rEeob**rl*.«e* s**Treckar-

laisefaUes de Franc* eont en re-

btigattonneont demsntJeee 4S79 *taan. 
aitque, lea eWigatioos bOafde h Ooesna-

gntft nationale d'*ls«tridta *at «a 

prias à t tW. 7 | 

E : 
uiTi à 140 e* 145 IlEae 

A. Pajot e t Cli. Lefebvre 

ACHAT ar vmrrjs 4 roMAiT 
ET 08KDBJS t>* BOtmSaS 

TITRES CONTRE ESPÈCES 
CbirtiiMUM 

CoupODS et THraa riaioinoaa|i1n payaluaa A 
•réaaatllloal — TraaalUta, CoOTaraloH, 

Ra&ouvejSameilt da fanilka de couaoaa 
TWf lna i i f i aa da l i r a j ea 

SaBer^Hiua Ifiu iiinsi iaùtien 

"•ttffir UpaUmtKl ftur Im l 

Imp. du Joaraal l'deN 

Lcaénal: t . DOSUDOI. 

— » -
flealUiloade l'daMfr «e Xa««<i>.r«irc»lii, «6 

Fleur-de-Mai 
TRQlfllfeldg PABTlg 

L A P A D 1 Q R I 3 B 

— Parfaite nient, c'eet Iree correct, — ré-
iqtia rtomaia, osant pour la dernier* foi* 

. puisqu'un 
i proridrn-

e la formule 
— Et, an ontre, tôni parlei 

W r d , qu« " — 
le le premier 

an ba**rd, q w J< 
Usl, cotaune le premier, n 
l'an deTautre... M»s o*t sabarii 

r le pa* d'une port*. 

fddor ne comprenait qu'une choae, c'est 

SU arait l'bomna dea Souches en face d* 
L, et qu'il o* roulait pins 1* lâcher. 

•a lut disant avec son gros rire 
— Fat pas chaud hetn! 
Fedur était an proie à une «motion pro­
têt faomm*, i visage de bandit, qu'il avait 

U, «avant lai, n* tenait-il paa entra saa main* 
aon **rt *t celui d* Mare*Ue T 

l i n * aavait d* quelle façon commenoer 
nain d'ailrenrs attendait de. 

— Alors somma ça, voua duies que vous 
vouliez ma causer. 

— Oui, repiqua Fedor, Je veux reprendre 
l'entretien <rû* noue avons an aux Souches, 
et qui a'aat termine 4 la {HaBdièr*... lorsque 

Homaie Courleul 
étonné U répliqua : 

— Je ne sais pas 
dire 

c glissé daaa lea main 
ya d* prendre uu air 

que tous voilier, ma 

Mal* il jouait très mal son rois, et cette 
première parte du rôl* tracé par Gaston tôt 
vite e-tcamotée. 

— Comment! répliqua Fédor, voua oeeries 
nier que vous éles l'homme à qui j'ai donné 
l'hospitalité aux Souches 1 

Romain secoua la lit*. 
— Mais non.. . mais non., je ne dts rien.. 

Je ne démens rie*, mais faut m* laisser le 
tempe de me débrouiller, que diable I faut ma 
laisser le temps de me reconnaître. . Je ne 
sais plus où j'en suis, vrai I... 

Fédor cherchsit vainement a lire q«iqu« 
choit* aur le visage da oe misérable. 

— Enfin, reprit-il, vous «tes parti au mo­
ment où nous arrivions i la Glandiére... 

— Dame, vous oompranei... Rencontrant 
lu le* gendarme* qui m'avaient coursé la 
veille, je ne tenait paa i avoir un bout de 

iquiT 
conversation avec 

— C'eet ia •*•! • 

— Oui, bien aur, la aenle. 
— Je voudrai* voua croira. 
— Mai* vous m avisa promis , 

somme... cent mils* franc*.. 
— J* voua la* promets encore. 
Une lueur d* oupidtU MM** 1 

lee prnnellM aprw d* Romain... 

t fait voua 

— Tanet", monsieur, reprit Fédor qui aa 
heurtait, il 1* sentait bien, contre les passions 
le* pins féroces cher on êtr* dégradé, je vou­
drais vous voir franc avec mol. 

— Je suie franc.,. comme un moineau... 
Voua croyez peut-être avoir quelque 

chose a craindra de mol. Voua v i trompes. 
èrôt i 
nple 

pris 
•Jta 

Fédor, 
— Alton* I alrone 1 . . . ùmt paa m* sa fasse. 

Est-caque je ne vou* ni aaavu aller jaaptner 
i vo* amis quand v»u*m ave* reoonquavant 
le duel. •. Ça s'a rien empêché, mais fa vune 
ai bien vu. 

Fédor demeura uh Instant interloqué par 
cette triviale rlpeete, 

qu'eet-ee que 
— Savoir qmaja* on*** tax eeiteanfani 

dont la ressemb&uce von* a tant frfppé... 
Eat-qua cette anaact re«71Wseal exUtoT 

— Ohl ça, jour da Dieu T c'est la pure vé­
rité, comme un lomi* eat un louis 

— Eh bien t d cette haura, que fauM faire 
pour la rat router î 

— Ça neat paa une parts affaire :. Voua 
oompTune* bien arna J* ne l'ai paa suivi», ra*i 
j'ai pris 1* trafn dés que jMt v i l e s gendaraaas 
et voilà tout... 

— Ont; mal* *nfln v o u m'aves dit ara* la 
f*a*aa* f ai gardait sait* antaad n'étatt antr* 
qu* votr* f******. 

* J* a a, paa menai, je le dis encore. 

Non. . . cela je ne lésais pas et je n'y 
tiens pas . . . parce que j'ai comme ça dans 
l'idée que noue aurions dV. histoire* eoeem-
bl* si noua noua retrouviona bec 4 bec.. . 

— Alors, même a prix d'argent, voua ne 
voulej pas vous charger de retrouver cette 
enfant f - ^ . « « . » . - ™, 

— Je n* die paa cela paroe que je sui* aûr dre l'engagement de 

On le voit, li 

!;• par 4sui* *dt 
itair*. 

n'avançait paa 
Romain auivait p*n 4 pas, cette fois, la* ins­
tructions d> son chef de nie et pelotait en at­
tendant partie. 

- Mai* puisqu* je voue ai dit, reprit FI* 
r, que je a* suis bien décidé 4 ne pas mar-
ander votre concours.. Puisque je ferai ce 
l'il faudra et plua qu'il ne faudra 

— ( « n i vutuulB voua 1BILOI 
Seulement, vous comprsnea , - . 
oawaoes... Je n'ai paa envia d être piueê... 

al- et qui voua dit que ai j'allais m'ooen-
nme cela dM affaire* de* entrée, la po-

„ a * ttMnUrait p***ir le rtosf 
Hais von* prendre* des précautions 
d* 1 argent *n peut tant da chose* 

Ee***i 

ave* d* 1 argent *n peut tant da choea*... 
Qui vous reconnaîtrait, d'aïUaura, mainte-
naat 

• Remai* avait 
a* tftter le pouli 
ter et de conclut 

Tout en avaat l'air d* tergivereejr liosi. U 
ee donnait de* gante et ir i imniaaaiil il s «s 
en* 1er Intérieur. ' N i 

- I l n ' y . n e a * d l r e . a* r*p«<»jàL> « # 
viens aussi fort que G»KOD . . . Je n*r>B* d* 
es* leçons... Ça ttarone très bleaTmeTnle-
nanl, s est l'autre «ml itnpp^U, à eatt* heure, 
e. inoi qui aj veir de lut *arn****r n*a gt4o*. 

pouvoir le faire Ahbeut vrai.. . n 
marcher. 

Entre las deux nommée, il y avait mainte­
nant un long silence. 

Romain le rompit tout i. coup, en ayant 
l'air de as laisser aller. 

D'abord, — reprit-il, — fendrait pren-
plua parier comme 

raves lait tout a l'heure...p*r.e que 
devez le comprendre, ça peut me faire 

da tort. 
Pauvre Fédor I 11 avait lee mains liées, e1 

. . que voua 
ni dcanol, ni «Te Gaston, 

LaMtao... autrement, il n'y a rien d* fait. 
__ donne ma parole d honneur de 

ne parler ad dn voue, ni de tout* eûaire voua 
concernant, av*c 4m* qui vive. 

— La, coasmeça, ça peut marcher, je • * 
•M* pas n*m... Khblen t ponrrorese... quand 
mon pauvre copain va être eur pied... je me 
met irai en route. . Mais avant.. . faut met-
ire 1* main 4 la poche, pare* que, voyex-
vous, saen aon monsieur... saa* argent, on 
ne va pan lea*. 

•••' -'a aeeOrai tout Taaord la teams de 
W,t»o fr. 4 Voir* disposition. 

— yoil4 qui eet parler... Eh bien I mon-
sàtur.,, j**«ts toat 4 rose.... et noue bat­
trons la campagne bol* aar bais, arbr* pair 
«rnanjom arriver 4 déterrer Iras*... B 
o^aeraaam snroos trouvé Iran. . . tranquU-
%1-votri, lapetileDeaeTa pas loin. 

Un eeiair d MDêrsnc* brilla dans le regard 
de Fédor. 

Romain le eaislt au pauege 

de ne parler 4 qui que c* soit d* cette affaira, 
et de ne jamais prononcer voir* nom. 

- Ni cçlai d*Oa*ton... et surtout 4 voira 

i ai donné ma parole et je n'y ai 

r-.a^ee, 'Fédor ne put eeeu*éc**r de 
ea pronoaaer avec hauteur, tandis «a* k 
ouhe an la eoair* lui montait a* vt**W 

Il ae morftt les lévrw, se reslgliani I .voir 
d* la patieaca 4 tout eubir d* c* droit ea 
qui résidaient désormais toute* a*a «an*-

En an levant pour prendre congé, U MU de­
manda noadment : 

- Bt où powraWe non* voir ai j «rata ht. 
soin de vos* parler t 

- Ici. fasaton et mnj o* ccmaioas •** dé­
ménager d'Ici 4 qualqu* Ump*. 

- Kt 4 qal msstra-tdl adiemstr 1*« fan** 
qui van* écart «eoeanadta* T 

^ A M . 4 * l * 0 * a * d i ^ f * s r n l * a ( rêpêlqu 
Romain avec on tnanartarnam* aplomb. 

Fédor rentra au plu* vite i l'hôtal ncraen. 
nof... 

Il avntt bêaa d'annoncer I* bonne •auTalli 

— Ma btan-aiaaê* t -
vrant Ion base, - nar 1* ***** 

l e s l ^ i r * ' 
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